
Paul GRENUT (1922-2000) 
Pilote privé 

 
 

Paul Félix, dit Paulo, GRENUT est né le vendredi 10 mars 1922 à 9 heures 30 du matin au 
n° 9 impasse de l’Enfant Jésus à Paris dans le 15e arrondissement. 
 
Il est le fils de Victor Jean GRENUT, maçon, 32 ans, né le 10 novembre 1890 à Saint-Yrieix-les-
Bois en Creuse et de Marthe Gabrielle AUBRETON, 25 ans, née le 28 mars 1897 à Saint-Laurent en 
Creuse. Du couple, marié le 11 juin 1921 à Paris 15e, naît un enfant unique, Paul le 10 mars 1922. 
 
Paul, très jeune s'intéresse aux avions. Il faut dire qu'il habite Saint-Laurent, commune pourvue 
d’une piste d’atterrissage. Sa mère lui refuse ce loisir mais il part sans lui dire faire ses premières 
heures d'apprentissage sur planeur à Montluçon dans l’Allier. 

 
En 1937, le grand courant de l’aviation populaire donne des ailes aux 
modestes aéroclubs. Une importante section de vol à voile bien structurée 
accueille de nombreux adeptes. Paul prend ses premières leçons de 
pilotage avion en mai 1938. Les vols se déroulent sur le terrain de 
Montluçon dans l’Allier. 
 
Le parc planeurs est conséquent, avec pour l’école, un C.800 biplace, un 
Zoglin, un M 200, un Emouchet et un Nord 1300. Les décollages planeur se 
font au « lancé » par un treuil, monté sur le châssis d’une voiture Cadillac ; 
le grand luxe pour l’aviation, quand souvent à cette époque, le lourd engin 
doit être halé à la main. 
 

Arrive la 2e guerre mondiale. Paul s'engage dans la marine et obtient à Casablanca, le 31 août 1941, le brevet élémentaire de 
fourrier en tant que matelot de 2e classe. Il participe au sabordage de la flotte à Toulon et notamment de l’aviso Chamois 
dans lequel il était embarqué. Puis il est appelé au S.T.O. (Service du Travail Obligatoire en Allemagne) en juin 1943, 
il refuse de partir. Suite à une altercation avec un chef milicien, il est recherché par la police et, sur le point d’être arrêté, 
il parvient à s’échapper. 
 
Sur les recommandations qui lui sont faites, il se constitue prisonnier et 
est contraint de signer le contrat qui le lie au S.T.O. Il est mis de force 
dans le train d’où il parvient à s’évader.  
 
Il revient à Saint-Laurent, constitue un petit groupe dans le bois de 
Barbant et entre au réseau Ajax (camouflages de réfractaires, 
ravitaillement de maquis, aides aux personnes menacées d’arrestations). 
Résistant très actif, il participe au Poste de Commandement du colonel 
FOSSEY alias François et aussi à la Libération de Guéret en Creuse, le 
7 juin 1944. Il est à ce moment là le garde du corps du colonel. 
 

Paul GRENUT, 23 ans, se marie le 24 novembre 1945 à Saint-Laurent 
avec Odette DELARBRE, 22 ans, née le 15 avril 1923 à Aubusson en 
Creuse. Du couple naissent, entre 1946 et 1968, quatre enfants ; Nicole 
et Gérard à Felletin en Creuse, puis Alain et Annie à Guéret. 
 

Après la guerre, Paul est un des premiers à relever l'aéroclub de Guéret. 
Il n’a pas oublié le Potez 60 immatriculé F-AOAL (Foxtrot - Alpha Oscar 
Alpha Lima) sur lequel de nombreux pilotes sont formés. En 1947, il est 
lâché (1e vol seul à bord de l’avion) sur le Mauboussin 123 F-BDAR 
(Foxtrot – Bravo Delta Alpha Romeo) une sympathique machine, très 
appréciée par les pilotes. Sans oublier les « Stampe » F-BDDO et F-
BDOG … puis le Jodel D 112, le Robin DR 400 etc.  

 
Photos ; 1945, lors de la commémoration de la Libération de la ville de Guéret, Paul à gauche en compagnie d’officiers 
américains. Paul devant l’avion le 29 mai 1947 à Barbant (terrain d’aviation de Saint-Laurent). En juillet 1948 sur le terrain 
de Saint-Laurent à coté du planeur Nord 2000.  



Paul passe avec succès les épreuves du brevet élémentaire des sports aériens (vol à voile) le 12 décembre 1949 et celui de 
pilote privé avion le 7 janvier 1957.  
 
Dans les années 1960 le club entre dans des turbulences. C’est néanmoins durant cette période en 1963 que la municipalité 
fait construire un club-house et qu’un hangar est édifié en 1980. 
 
Copie du certificat restreint de radiotéléphoniste de pilote privé délivré à Paul 
le 25 janvier 1963 par les Postes et Télécommunications. 
 
Paul se donne corps et âme à sa passion aéronautique, jusqu'à créer avec des 
amis son propre club Les Ailes  Creusoises. Puis il revient à l'aéroclub de la 
Creuse où il est jusqu'à sa mort le secrétaire général.  
 

Photo du 14 mars 1992, Paul 
reçoit la Médaille d’honneur 
de la Fédération Nationale 
Aéronautique. 
 
Le 7 juillet 1993, la « médaille de bronze de la Jeunesse et des Sports » 
lui est décernée.  
 
Photo, Paul en juin 1995 : « Heureux dans 
le ciel creusois »  
 
Son 2e carnet de vol affiche au 

31 décembre 1999 un total de 3 534 heures et 35 minutes, planeur et avion, déclaré à son 
actif (il en a fait plus de 4 000). 
 
Il vole pour la dernière fois le 5 janvier 2000, c'est à dire 6 jours avant son infarctus. Il est 
un des pilotes ayant la plus longue carrière de pilote privé.  
 
Paul GRENUT décède à 77 ans, le 25 janvier 2000 à son domicilie à Guéret. Il repose au cimetière de cette commune. 
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« La République de mes 20 ans » livre de Jacques VILLEGIER. Relevé des pages 214 à 218 : 
 

Je voudrais réserver une place toute particulière à notre ami Paul Grenut, dit Paulo. Né en 1922, il avait commencé 
lui aussi une carrière, vite brisée, dans la Marine nationale. Dès lors, il entre dans la Résistance la plus dure, au centre de la 
France. Il devint rapidement un chef écouté, sympathique, très aimé de ses hommes. Commandant un groupe de maquisards, 
il fut charge de plusieurs missions périlleuses. Il s’illustra  bientôt dans tout le centre ; il était lieutenant à la Libération. 

 
Pour poursuivre sa carrière militaire, il suivit l’Ecole des cadres dont il sorti avec le grade de sous-lieutenant 

d’active. Il s’engagea alors, envoyé pour combattre l’ennemi encore retranché dans les poches atlantiques. Il se battit avec 
son groupe devant La Rochelle, où les escarmouches étaient meurtrières, qui s’en souvient ? Il participa à de nombreux 
coups de main dans le no man’s land, qui s’apparentaient à des actions de commandos. Souvent mis à l’honneur par de 
flatteuses citations, il était titulaire de plusieurs décorations, dont la Médaille de la Résistance. Je pense qu’il aurait pu 
continuer à bien servir l’armée française, jusqu’aux plus hautes fonctions, si les lois de cette époque avaient davantage 
favorisé la Résistance intérieure ; mais ce n’est qu’une hypothèse. 

 
Il est mort, ayant connu quelques jours de l’année 2000, sans avoir eu la satisfaction de réaliser son rêve ; être 

chevalier de la Légion d’honneur. Un jour de 1997, il nous avait conduits, à travers les chemins qu’il connaissait si bien, vers 



une clairière de la forêt marchoise, où un monument rappelle les sacrifies consentis. Rares sont les visiteurs, aujourd’hui ; 
d’autres promenades, plus gaies, les appellent. Mais nombreux sont les oiseaux qui, dans les arbres, se souviennent. 

Né en 1922, le jeune Paul Grenut passa son enfance à Saint-Laurent, près de Guéret. En mai 1938, à 16 ans, il entra 
dans ce qui serait, jusqu’à sa mort, sa « religion » : l’aviation. C’est à cette date qu’il s’inscrit à l’aéroclub de la Creuse, qui 
formait des pilotes privés. Il prit le manche à balai dès le début de 1939 et passa le certificat de mécanicien d’avion. A 
19 ans, en 1941, il s’engageait pour trois ans dans la Marine nationale, qu’il fut obligé d’abandonner après les événements que 
l’on connaît. Démobilisé fin 1942, il revint à Guéret et entra, au début de 1943, dans les Forces Françaises de l’Intérieur. 

 
Avec ses amis, et grâce à sa connaissance des lieux et du terrain, il forma rapidement un groupe actif de résistants 

à Saint-Laurent et participa à de nombreuses et périlleuses actions contre l’occupant, dans les rangs de l’Armée secrète. Le 
7 juin 1944, il était parmi ceux qui reprenaient Guéret aux Allemands, provisoirement certes, mais la Kommandantur et la 
Milice capitulaient. Il participa aux tragiques événements qui suivirent, face à une brigade de répression nazie. Il fut nommé 
aspirant en mars 1944 et sous-lieutenant en juin suivant. 

Le 25 août 1944, il entrait le premier dans Guéret, cette fois définitivement libérée, après avoir accompli des 
missions héroïques dangereuses. Ses galons de lieutenant seraient confirmés en septembre 1944. Il terminerait sa carrière 
militaire comme capitaine, en 1956. 

 
Comme beaucoup d’officiers du maquis, il dut suivre l’Ecole des cadres, ce qu’il fit  à Guéret, à la caserne des 

Augustines. A l’issue de ce stage sévère de plusieurs mois, il fut homologué sous-lieutenant F.F.I. alors que la plupart des 
participants étaient rétrogradés. Considérant que sa tâche patriotique n’était pas terminée, Paul Grenut, avec deux mille 
vaillants résistants creusois, s’engagea pour la durée de la guerre, plus trois mois. Jugement du commandant : « Grenut, 
jeune chef de section, s’étant bien classé à l’Ecole des cadres de Guéret, capable de mener sa section au feu sans autres 
cours de perfectionnement ». 

 
Regroupés à Evaux-les-Bains, sous le drapeau du 26e Régiment d’Infanterie, 2e Bataillon, ses hommes et lui-même 

furent envoyés, en janvier 1945, sur le front de l’Atlantique. Là aussi, il fit preuve d’une rare volonté et d’un sens 
exemplaire du commandement. Le 30 mars 1945 ; devant la Rochelle, comme chef de patrouille, avec cinq sous-officiers et 
vingt et un hommes, il tint tête, pendant une heure et vingt minutes, à une formation allemande fortement armée. Il ramena 
sa section indemne. Le rapport qu’il rédigea à cette occasion fut donné comme exemple à toutes les compagnies du bataillon. 
Il avait noté, presque minute par minute, et sous le feu d’une mitrailleuse lourde, tout le déroulement des opérations. 

 
Le 30 avril 1945, lors de l’attaque de La Gravelle, il se distingua de nouveau. Il y eut de nombreux morts et blessés. 

C’était une semaine avant l’armistice. 
 
Certains de ses faits d’armes sont moins connus (citations relevées dans le discours prononcé le 29 janvier 2000 au 

cimetière de Guéret). « Le 12 mai 1945, quatre jours après l’armistice, notre deuxième bataillon du 13e R.I. (ex 26e R.I.), 
après avoir participé aux derniers combats sur le front de La Rochelle, était embarqué précipitamment en direction de 
Cognac et nous apprenions que l’on nous envoyait par avion en Algérie. Nous n’avons pu contrer cette obligation imposée, nous 
avions tous signé un engagement volontaire pour la durée de la guerre, plus trois mois. 

 
Le sous-lieutenant Paul Grenut fit ce voyage forcé vers Alger la Blanche, dans l’habitacle des pilotes d’un avion de 

bombardement … Débarqués le 13 mai à Maison-Blanche, dans nos uniformes encore crottés de l’argile des tranchées de la 
terre de l’Aunis, nous avions été envoyés à l’intérieur pour le « maintien de l’ordre ». C’était quelques jours après que le 
Constantinois venait d’être ensanglanté par des émeutes de la misère, suivies de sanglantes répressions, le début de la 
guerre d’Algérie … » 

 
Cantonné à Marengo, Paulo apprit le 16 juillet 1945 qu’on venait de lui décerner une décoration bien méritée. 

Citation à l’ordre de la Division, ordre n° 1 du Général d’Anselme, commandant la 23e Division d’Infanterie : « Grenut Paul, 
sous-lieutenant, chef de section, très calme devant le danger, a su profiter d’une interruption momentanée d’un barrage 
d’artillerie ennemie pour entraîner sa section à l’assaut de trois positions d’armes automatiques ». Citation qui comporte 
l’attribution de la Croix de guerre avec étoile d’argent. 

 
A l’expiration de son engagement, Paul fut démobilisé et rapatrié. Le Journal Officiel de la République française, en 

date du 13 octobre 1946, lui apprit qu’on lui avait décerné, le 3 août 1946, la Médaille de la Résistance. Cette même année, 
il épousa Odette, avec laquelle il fonderait une grande et belle famille. 

 
Il put enfin, parallèlement à sa brillante carrière administrative, se consacrer à sa passion pour l’aviation. Il passa 

son brevet de pilote d’avion et de planeur le 2 février 1948. Il avait cumulé plus de 3500 heures de vol d’avion et 50 heures 
de planeur. On lui décerna, en mars 1992, la médaille d’honneur de la Fédération Nationale Aéronautique. Est-il besoin 
d’ajouter que c’est lui, à Saint-Laurent, qui a donné à toute ma famille son baptême de l’air dans un coucou ? 


